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Avant d’attaquer la théorie pure et dure, avant de se plonger dans la pratique délicate et 
précise, avant de se donner corps et âme à une science que l’esprit humain ne pourra jamais 
entièrement comprendre, il faut d’abord se montrer plus terre à terre et se produire les outils 
nécessaires. 

La première et la plus importante des choses à savoir est que les outils d’un Alchimiste lui 
sont intimement liés : nul autre ne saurait les utiliser. Ce sont ces outils qui permettent de révéler 
l’essence magique latente enfermée au cœur de la matière pour pouvoir la transmuter. Ils font le 
lien entre la maîtrise des Principes de l’Alchimiste et cette magie résiduelle. Les premiers que les 
apprentis se fabriquent sont souvent rudimentaires et peu précis : ils remplissent néanmoins leur 
rôle à merveille. Comprendre par là qu’ils sont suffisamment efficaces pour permettre à l’apprenti 
de commencer son apprentissage et de comprendre comment il pourra concevoir ses prochains 
outils, et ainsi de suite, jusqu’à atteindre peut-être un jour le rêve de perfection qui est celui d’un 
grand nombre d’alchimistes.  

Notez cependant une chose : dès le début, dès la conception des premiers outils, l’Alchimiste 
(tout jeune apprenti qu’il soit) se lie intimement, au point que leur destruction entraînerait de graves 
répercussions sur sa santé.  

Après les outils, le laboratoire. Il ne s’agit pas de se construire son propre laboratoire, à l’abri 
loin des regards. J’ai connu aussi bien de minuscules abris de fortune que d’immenses halls où se 
rassemblaient des dizaines d’alchimistes. Ce qui compte, c’est le lieu en lui-même, qui doit avoir été 
correctement préparé à l’aide des cinq Principes lui aussi. Fort heureusement, dans ce cas précis, la 
destruction du laboratoire ne saurait entraîner de répercussions sur la santé de ceux qui y ont œuvré. 


